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Cotes extrêmes : 19 J 1-54 
Intitulé : fonds Barbey 
Dates extrêmes : 1752-2007 
Niveau de description : dossier 
Métrage conservé : 2,7 ml 
 
 
Producteurs : familles Barbey et Collenot 
 
Catégorie du producteur : personnes physiques 
 
Présentation des producteurs :  
L’ancrage à Nancy de la famille Barbey, originaire de la région de Montureux-le-Sec (Vosges) 
et installée à Corre (Haute-Saône) depuis le XVIIIe siècle, remonte à Jean-François Eugène 
Barbey (1817-1897). Après une brève carrière au ministère des Affaires étrangères, il épouse 
en 1844 Marie-Eugénie Guérin (1819-1891), fille de Charles-Nicolas Guérin (1786-1863), 
associé à son beau-père Sébastien Keller puis à son beau-frère, prénommé Sébastien 
également (1796-1868), à la direction de la faïencerie de Lunéville. Le couple s’installe à 
Nancy, entre 1846 et 1851, où Eugène gère les affaires familiales. Avec son épouse Eugénie, 
ils récupèrent les biens immobiliers de la rue Sainte-Catherine à Nancy, lors des partages de 
1868 qui suivent le décès de Sébastien Keller (juin 1868). Une fois la guerre de 1870-1871 
passée, ils se lancent dans d’importants travaux : reconstruction du n° 3 avec une nouvelle 
façade sur la rue, dont les travaux sont confiés à l’architecte Albert Jasson ; réhausse d’un 
étage, destruction de l’ancienne chapelle des frères et extension du n° 5 ; réaménagement 
complet des espaces verts en parc et jardins (potager et d’agrément). Eugène, qui a par 
ailleurs hérité de la propriété familiale de Corre au décès de son père, en 1866, entreprend de 
reconstruire complètement la maison d’habitation, à partir de la fin de la guerre. Il partage par 
la suite sa vie entre son village natal et Nancy, tandis qu’Eugénie reste installée complètement 
à Nancy. 
Leur fils aîné Georges (1847-1931), architecte de formation, épouse en 1879 Marguerite 
Marcille (1856-1918), fille du collectionneur d’art Camille Marcille et de Cécile Walkenaer, amie 
des frères Goncourt. Le couple vit entre Nancy (dans l’appartement des parents de Georges, 
après le décès d’Eugène Barbey en 1897) et Corre où Georges a construit, au bord du canal 
des Vosges (ancien canal de l’Est), en face de la propriété familiale qui échoit à son frère cadet 
Adrien, un belle maison dénommée « le Pavillon ». Comme architecte, il œuvre par ailleurs à 
la reconstruction du clocher de l’église du village. Georges et Marguerite Barbey n’auront pas 
de descendance. 
Adrien (1851-1926), attaché de préfecture pendant quelques années, épouse en 1887 
Élisabeth Collenot. De leur union naissent quatre enfants : Pierre (1888-1971), Jeanne (1889-
1974), Maurice (1895-1966) et Marie-Thérèse (1900- ?). Comme son père, il consacre ses 
activités à gérer les propriétés familiales, à Nancy et à Corre. Disposant d’une automobile, 
Adrien Barbey se met dès le mois d’août 1914 au service de la Croix-Rouge, participe à la 
logistique des cantines mais aussi à l’identification des militaires tombés lors de la bataille du 
Grand-Couronné, à leur exhumation et au transfert de leur dépouille dans les sépultures 
familiales. Ses deux fils, Pierre (ingénieur de l’École centrale) et Maurice, et son gendre Henri 
de Metz-Noblat sont envoyés au front. À l’été 1916, Pierre et Maurice sont intégrés dans 
l’aviation militaire, Pierre au sein de l’escadrille N 3 (103), celle des Cigognes où s’illustrent 
des as comme Georges Guynemer et René Fonck. Pris en chasse le 24 août 1916 par des 
avions ennemis, alors qu’il est passé sur le territoire occupé par les Allemands, dans le secteur 
de Péronne, il parvient à parcourir, avec une balle dans le pied et une autre dans dos, et son 



avion criblé d’impacts, les 40 km qui le séparent de la base. Il laisse, de ses deux années et 
demie dans l’aviation de chasse, trois albums légendés, restés propriété d’un de ses 
descendants mais dont une reproduction numérique est conservée aux archives 
départementales de Meurthe-et-Moselle (62 Num). Les faits d’armes des deux frères leur 
vaudront d’être décorés de la Légion d’honneur et de la Croix de guerre. 
Pierre Barbey s’installe après la guerre à Nancy où il épouse, en 1925, Simone Plassiart (1896-
1990), fille du colonel Jean Plassiart qui s’est illustré à Verdun en 1916, et petite-fille par sa 
mère de Xavier Rogé, administrateur-directeur des fonderies de Pont-à-Mousson. Comme son 
père, il consacre sa vie active à la gestion des affaires familiales, élargies, à partir du décès 
de son beau-père en 1935, à des fonctions d’administrateur de la Société des hauts-fourneaux 
et fonderies de Pont-à-Mousson. Pierre et Simone Plassiart ont trois enfants : Françoise 
(1925-2022), célibataire ; Jacqueline (1926-2022) qui épousera Marc Courlet de Vregille ; 
Jean (1931-2022) qui épousera Françoise Charoy. 
Jeanne et Henri de Metz-Noblat ont, pour leur part, quatre enfants : Marie-Noëlle, épouse de 
Guy de Pommery, mort au combat en 1940 ; Antoine ; Michel, prêtre, enseignant et chanoine 
de la cathédrale de Nancy ; Philippe. Au décès de son mari, Marie-Noëlle de Pommery et ses 
trois jeunes enfants viennent s’installer dans la maison familiale de la rue Sainte-Catherine, 
où son frère l’abbé Michel de Metz vit également, à proximité de leurs parents. 
Maurice Barbey épouse Madeleine de Gail et le couple, qui aura sept enfants, s’installe à 
Breuches, près de Luxeuil (Haute-Saône), dans la propriété des Bezanson, héritée par 
Madeleine. 
Enfin, Marie-Thérèse épouse Louis Brossin de Saint-Didier. De leur union naissent trois 
enfants. Marie-Thérèse et sa famille s’installeront, après la guerre, dans un appartement du 
n° 3 de la rue Sainte-Catherine où Marie-Thérèse finira ses jours. 
En 2003, la propriété de la rue Sainte-Catherine est vendue par les derniers membres de la 
famille restés dans l’indivision. 
 
Les Collenot, pour leur part, sont installés à Neufchâteau, paroisse Saint-Christophe puis 
Saint-Nicolas, depuis au moins le dernier tiers du XVIIe siècle. Bourgeois de la ville, ils y 
occupent des charges de robe ; signe de leur notabilité, ils sont inhumés dans l’église Saint-
Nicolas. Jacques Michel (1751- ?), propriétaire de Ferrières qu’il avait acheté aux Cueillet, 
comtes de Bey, exerce comme intendant et receveur du comte de Hunolstein, colonel du 
régiment de Chartres Dragons à Château-Voué, au sud de Morange (Moselle). Intendant de 
la seigneurie de Château-Voué puis procureur d’office (1789), charges qui prennent de facto 
fin avec la Révolution, il s’établit à Nancy en 1794. Il est élu administrateur municipal de la ville 
le 4 thermidor an IV [22/07/1796] après avoir dûment prêté le serment de haine au Roi, requis, 
mais ses fonctions prennent fin avec la destitution collective de la municipalité à la suite du 
coup d’État du 18 brumaire, Nancy passant pour manquer d’énergie envers les ennemis de la 
République. Rendu à sa vie de rentier dans sa demeure du faubourg de Toul, il est rappelé 
sous l’Empire aux fonctions publiques et nommé adjoint au maire de Nancy en 1809, charge 
qu’il occupe jusqu’au 10 février 1814, date à laquelle la municipalité se retire devant les 
exigences des Alliés qui occupent Nancy. Sollicité sous les Cent-Jours pour reprendre ses 
fonctions, il refuse. Chevalier de la Légion d'honneur [dossier LH 566 – 64], il est membre du 
corps électoral du département de la Meurthe et chevalier de l’ordre de la Réunion (ordre du 
Premier Empire). Il laisse à ses héritiers une bibliothèque composée surtout de beaux 
ouvrages de voyages, de géographie et de sciences naturelles, dont une grande partie se 
trouve aujourd’hui à la bibliothèque municipale de Nancy. Son fils Charles sert l’Empire comme 
directeur de la poste impériale en Rhénanie (1808-1810) puis des estafettes impériales à 
Brême (1810-1811). À la chute de l’Empire, il est directeur des postes à Nancy, domicilié rue 
Saint-Nicolas. 



Paul, fils de Charles, suit les traces paternelles. Propriétaire, résidant 2 rue de la Constitution 
à Nancy (1841), il est inspecteur des postes (1850), premier adjoint au maire de Nancy du 23 
juillet 1852 à 1860, après avoir été renouvelé dans ses fonctions le 15 juin 1855. Ce fut lui qui, 
par une proclamation datée du 2 décembre 1852 et revêtue de sa signature, apprit aux 
Nancéiens la nouvelle du rétablissement de l’Empire. 
Félix Collenot renoue avec la robe. Après des études de droit, il exerce comme avocat à la 
Cour impériale à Nancy (1866). En 1872, il est substitut à Saint-Mihiel (Meuse). Son épouse, 
Claire de Lépinau, est pour sa part issue d’une famille de tradition militaire, avec un solide 
ancrage, par les alliances matrimoniales, dans la région de Toul. Les parents de Claire sont 
installés au 9, rue d’Alliance à Nancy, immeuble dont ils sont propriétaires.  
L’aînée des enfants de Félix et Claire Collenot, Élisabeth, épouse Adrien Barbey en 1887. Son 
frère cadet, Paul, embrasse à son tour la carrière d’avocat, brillante. En 1898, il assiste ainsi 
Me Edgar Demange (1841-1925), l’un des deux avocats de Dreyfus, au procès de révision de 
Rennes (1899), au grand dam de son entourage familial mais sans que ses engagements 
n’altèrent les relations. Avocat à la Cour d’appel de Paris, il reste, à sa retraite et célibataire, 
installé faubourg Saint-Honoré mais, très attaché à sa famille, revient régulièrement séjourner 
dans la maison de Hardéval (Villers-lès-Nancy). En 1899 puis de nouveau en 1902, il 
accompagne Louis Marin, qui l’apprécie pour sa vivacité d’esprit et son humour, dans ses deux 
grandes expéditions ethnographiques : jusqu’au Turkestan, à l’automne 1899 ; jusqu’en Chine 
en 1902. Dans le groupe constitué par Marin, Paul Collenot est plus particulièrement chargé 
de la couverture photographique. Après son décès (1935) et la Seconde Guerre mondiale, les 
biens immobiliers issus de la succession de Félix Collenot (Hardéval, Ferrières, les immeubles 
de la rue d’Alliance et de la rue des Michottes) finissent tous par être vendus. 
 
Historique de la conservation :  
L’essentiel des documents constituant le fonds Barbey provient de la propriété des 5-7, rue 
Sainte-Catherine. Achetée en 1820, avec la propriété du n°3, le jardin et toutes les 
dépendances, par Sébastien Keller fils (1796-1868) et son beau-frère Charles-Nicolas Guérin 
(1786-1863) à leur cousin François Febvrel (1773-1832), cet ensemble immobilier de rapport 
entre dans leur patrimoine à la mort de François Febvrel, en 1832 ; il est ensuite géré par 
l’indivision familiale jusqu’en 1868. Il est complété, en 1863-1864, par l’acquisition de deux 
autres propriétés sises dans la même rue, respectivement au n° 17 et au n° 33. En 1868, lors 
des partages entre les douze propriétaires en indivision de tous les biens fonciers de Nancy 
mais aussi de Lunéville, Marie-Eugénie, l’épouse d’Eugène Barbey, récupère l’ensemble des 
propriétés de la rue Sainte-Catherine. Le couple s’est lui-même installé comme locataire de 
l’indivision familiale, entre 1847 et 1851 (en 1846, le recensement de population ne les 
mentionne pas à cette adresse). Les biens de la rue Sainte-Catherine passent à ses deux 
enfants, Georges (1847-1931) et Adrien (1851-1926). Georges décède sans enfant ; ce sont 
ainsi les quatre enfants d’Adrien et d’Élisabeth Collenot qui récupèrent l’ensemble en 
indivision. Elle est confirmée après le décès de Pierre Barbey en 1971, par licitation (1972). 
Puis à partir de 1978, des membres de la famille se retirent de l’indivision sans que, pour 
autant, la propriété des 3-5-7 rue Sainte-Catherine quitte la famille. Plusieurs membres, 
représentant trois des quatre branches, continuent à y habiter. L’ensemble est vendu en 2003, 
à l’exception d’un appartement conservé par les descendants de Marie-Thérèse Brossin de 
Saint-Didier. 
Les papiers relatifs à la famille Collenot et à ses propriétés ont rejoint les papiers Barbey, rue 
Sainte-Catherine, de deux façons. Adrien Barbey gère en effet directement, pour le compte de 
l’indivision, les biens des héritiers de Félix Collenot et de son épouse Claire de Lépinau. 
L’indivision se compose de : son épouse Élisabeth ; le frère cadet de celle-ci, Paul (1869-
1935), qui suit les affaires depuis Paris où il est avocat ; la benjamine de la fratrie, Catherine 
(1875-1905), épouse d’Henry de Roquefeuil-Cahuzac, militaire, qu’elle laisse prématurément 



veuf avec deux filles en bas âge. Une partie substantielle des documents relatifs aux propriétés 
foncières et immobilières est ainsi d’emblée conservée au n° 5, avec les archives Barbey. La 
correspondance familiale et les photographies furent, quant à elles, dévolues à Marie-Thérèse 
Brossin de Saint-Didier au décès de Paul Collenot, son oncle. À son décès, les papiers 
Collenot passèrent à sa fille aînée, Élisabeth Rauscher. 
En 1979, l’abbé Michel de Metz-Noblat (1916-2007), troisième enfant de Jeanne de Metz-
Noblat, effectue un tri dans les papiers de ses arrière-grands-parents et grands-parents, 
conservés dans les combles du n° 5. Il dépose aux archives départementales, sous contrat, 
ce qui lui paraît digne d’intérêt ; malheureusement, à l’occasion de ce tri, la majeure partie de 
la correspondance privée, jugée trop intime, est brûlée. Un album photographique de 
l’occupation de la sacristie de la cathédrale de Nancy contre les opérations d’inventaire, en 
1906, est séparé du reste et remis aux archives municipales de Nancy (13 Fi). 
L’ensemble a été complété à deux reprises. En 2011, les enfants d’Élisabeth Rauscher 
donnent aux archives départementales les papiers de la famille Collenot et quelques 
photographies provenant de la famille Barbey, prises notamment dans la propriété de Corre 
(Haute-Saône) dans les années 1900-1916. En 2024, Hélène Say-Barbey, fille de Jean 
Barbey, a remis en don des papiers concernant la propriété de la rue Sainte-Catherine, d’une 
part, Pierre et Simone Barbey de l’autre, tous provenant de la succession de Françoise Barbey 
(1925-2022) et de son frère cadet Jean (1931-2022), enfants de Pierre Barbey.  
 
Modalité d’entrée : dépôt du chanoine Michel de Metz-Noblat (1979), don de l’indivision 
Rauscher (2011), don d’Hélène Say-Barbey (2024). 
 
Présentation du contenu : 
Le fonds s’articule en deux sous-fonds d’importance inégale : les papiers concernant la famille 
Barbey et ses biens, dont les biens possédés en indivision avec les héritiers de Félix Collenot ; 
ceux provenant de la famille Collenot. 
Si la correspondance privée entre les membres de la famille, telle qu’elle a été conservée, 
traite pour l’essentiel de la gestion des biens, elle recèle à l’occasion des informations 
précieuses sur la vie familiale, telle celle qu’échangent Georges, installé à Corre (Haute-
Saône) et son frère cadet Adrien, resté à Nancy, d’août 1914 à juin 1915, ou encore Adrien et 
son beau-frère Paul Collenot. Les agendas d’Adrien Barbey (1910-1925), dans lesquels il 
notait, non pas ses rendez-vous à venir mais ses activités de la journée, illustrent la vie 
quotidienne d’une famille de la bourgeoisie nancéienne à l’époque – ceux de 1914-1915 et 
1917-1918 présentent, évidemment, un intérêt tout particulier. Les collections de faire-part, de 
cartes de visite, les carnets des comptes de recettes et dépenses et les factures, ou encore 
les carnets de réception qui consignent les noms des convives et les menus servis, permettent 
d’appréhender le quotidien sous toutes ses facettes : les vins (le goût des bons crus se 
transmet de génération en génération), l’ameublement, les arts de la table, les bijoux et 
l’habillement tiennent une place significative. Enfin, à partir de leur mariage, Adrien et Élisabeth 
Barbey voyagent souvent et volontiers, en France comme à l’étranger – un goût dont leur 
descendance héritera. 
Grâce aux dossiers relatifs aux propriétés immobilières, en particulier à l’ensemble des 3-5-7, 
rue Sainte-Catherine, intégralement conservés, les transformations de l’ancien hospice des 
frères de la charité de saint Jean de Dieu en immeubles de rapport, avec leurs dépendances, 
et l’aménagement du parc et des jardins, à partir de 1872, trouvent dans ce fonds de 
précieuses sources historiographiques. 
Deux autres ensembles documentaires retiennent tout particulièrement l’attention, par leur 
nature plus insolite : une petite liasse de lettres adressées, de 1808 à 1811, par Charles 
Collenot (1786-1865), de Dusseldorf, où il dirige la Poste impériale, puis de Brême où il dirige 
le service impérial des estafettes ; trois cahiers où sont consignés, de la main de Pierre 



Barbey, les décisions et rapports du capitaine Antonin Brocard, commandant le 12e groupe de 
combat de l’escadrille N 3 (ou 103, dite des Cigognes), à partir de la création de ce groupe de 
chasse, installé à Cachy et constitué en vue de la bataille de la Somme, jusqu’à sa dissolution 
après l’armistice (25 novembre 1916 – 12 avril 1917, 14 avril – 10 novembre 1917, 11 
novembre 1917 – 30 novembre 1918). 
 
Modalités d’accès : consultation libre, sauf les articles dont la libre communicabilité est fixée 
à 2050, signalés dans le répertoire. 
 
Statut juridique : fonds privé 
 
Langue et écriture : français 
 
Sources complémentaires :  
Papiers remis à des établissements publics de conservation (d’autres sont restés en mains 
privées) :  
Archives départementales de Meurthe-et-Moselle, 62 Num. – Guerre de 1914-1918, Pierre 
Barbey : trois albums photographiques (1914-1918). 
Archives municipales de Nancy, 13 Fi 13. – Séparation des Églises et de l’État, occupation de 
la sacristie de la cathédrale de Nancy contre les opérations d’inventaires : album 
photographique (don de la famille Barbey). 
Archives départementales du Finistère, 105 J. – Fonds de la famille Lépinau. 
Archives départementales de la Haute-Saône, 87 J. – Fonds des familles Barbey et alliées 
(concernant essentiellement la Haute-Saône et la Vôge). 
Bibliothèque nationale de France, fonds de la Société de géographie de Paris (Paul Collenot). 
 
Bibliographie 
Odette Voilliard, « Au service de Napoléon dans la poste impériale : récit d’un jeune Lorrain », 
Le Pays lorrain, 1960, p. 124-127. 
 
Dates de l’instrument de recherche : 2024 
  



 

 
 

19 J 1-44 
 
FAMILLE BARBEY  
 

 

19 J 1-2 Généalogie et papiers d’Eugène et Eugénie Barbey née Guérin  
 

 

19 J 1 Notes généalogiques et biographiques. –  
Jacques Joseph Barbey (1734-1806) et Charles Barbey (v. 1750- ?), 
prêtres du diocèse de Besançon : notices de l’abbé Marcelet, extraites 
des bulletins paroissiaux d’Auxon, Pusey, Charmoille, Pusy, Épenoux et 
Villeparois (1927-1928). 
Descendance de Jean Joseph Irénée Barbey (1784-1866) et Marie-
Thérèse Moreau du Breuil (1782-1823) : Henri de Metz-Noblat, « Notes 
généalogiques sur la famille Barbey », extrait du Bulletin de la Société 

historique et archéologique de Langres, t. X, Langres, 1934, 8 p.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 

1927-1934 
 

19 J 2 Eugénie Barbey (1819-1891) : correspondance (1860-1887). Eugène 
Barbey (1817-1897), donations viagères et partages entre ses deux fils 
Georges et Adrien Barbey : reçus, comptes (1887-1892), inventaire du 1er 

juin 1888. Succession d’Eugénie Barbey : comptes des partages (1891-
1897). Succession d’Eugène Barbey, partage des vins et alcools : compte 
(1900). 
 

 
  
 
 
 

1860-1900 
 

 
19 J 3 

 
Georges (1847-1931) et Marguerite Barbey (1856-1918) née Marcille 
 

 

19 J 3 Georges et Marguerite Barbey. – Correspondance avec Adrien et 
Élisabeth Barbey (11 août 1914 – 8 juin 1915). Valeurs mobilières (actions 
et obligations) : un registre (1898-1914). Comptes des recettes et 
dépenses : trois carnets (1915-1921, 1922, 1924-1925). 
 

 
 
 

1898-1925 

 
19 J 4-25 

 
Adrien (1851-1926) et Élisabeth Barbey (1866-1940) née Collenot 
 

 

19 J 4-12 Papiers personnels et relations sociales 

 
 

19 J 4 Adrien Barbey, papiers personnels : diplôme de première communion (3 
mai 1863), carte d’électeur (1889), passeport pour l’étranger (1925) ; 
poème dédicacé de Paul Dumont (17 avril 1914) ; cartes postales reçues 
de son beau-frère Paul Collenot [s.d.], d’un expéditeur non identifié 
(1911), de René de Bissy (1922) ; lettres reçues de Mme Berthe Becker, 
de Malzéville (10 avril 1922 – 7 mars 1923) ; deux cartes postales reçues 
de sa fille Marie-Thérèse (1923). 
Adrien et Élisabeth Barbey : listes des cartes reçues (1900-1901, 1909-
1910, 1911-1912, 1913-1914, 1921-1922).  
Élisabeth Barbey, correspondance : lettres d’Eugène Barbey (5 avril 
1897) et de sa tante Louise [ ?] avec l’hôtel Schönegg à Grindelwald (30 
juin – 14 juillet 1905) ; cartes postales à son époux (1923) ; cartes 
postales de son fils Maurice et sa belle-fille Madeleine de Gail (1914-
1924) ; carte postale de sa fille Jeanne, épouse d’Henri de Metz-Noblat 
(1925) ; deux cartes postales de correspondants non identifiés (1914, 
[s.d.]). Fra Pietro, chartreux devenu valet de chambre d’Élisabeth Barbey 
sous le nom d’Anatole : notice imprimée sur une œuvre picturale ; copie 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



d’une lettre à Élisabeth Barbey [19 mai 1933] ; 3 prières enluminées et un 
dessin aquarellé. 
 

 
1863-1933 

 
19 J 5 Relations mondaines. – Carnet d’adresses [s.d.]. Noces d’or de M. et 

Mme de Dumast et souvenir d’une cinquantaine d’amitié entre le baron A. 

Buquet et M. Brave, Nancy, Crépin-Leblond, 1876. Mariages et décès : 
faire-part (1894-1910).  
 

 
 
 

1876-1910 

19 J 6 Relations mondaines. – Cartes de visite (ordre alphabétique). Naissances 
: faire-part (ordre chronologique). 

 
[1887-1926] 

 
19 J 7 Mariage (1887), invitations, envois de faire-part et visites effectuées : 

deux carnets. [Décès d’Eugénie Barbey (1891)], envois de faire-part et 
visites : deux carnets. Envois de faire-part : un carnet pour Nancy, un 
carnet hors Nancy (mars 1903) ; trois listes [s.d.]. Réceptions, menus et 
invités : deux carnets (1893-1913) ; programme de la soirée concert et 
comédie du 4 février 1897 ; carnet avec, pour chaque dîner, la liste des 
invités et le menu (1913-1914) ; réponse du « prince Pridi » [René de 
Bissy ?] à une invitation (24 février 1922). Invitations et avis de 
naissances reçus : faire-part (1897-1910). 

 
 
 
 
 
 
 
 

1891-1914 
 

19 J 8 Jeanne Barbey, invitations et faire de mariage avec Henri de Metz-Noblat 
(8 mars 1911) : liste « Nancy » (1 cahier rouge), liste « Nancy, église et 
maison » (1 cahier rouge), liste « récapitulation des deux cahiers rouges » 
(1 cahier vert), liste « hors Nancy » (2 cahiers) (1911). Maurice Barbey, 
invitations et faire-part de mariage avec Madeleine de Gail (29 février 
1924) : listes (1924). Marie-Thérèse Barbey, mariage avec Louis Brossin 
de Saint-Didier (23 janvier 1929) : correspondance (1929). 
 

 
 
 
 
 
 

1911-1929 
 

19 J 9 Œuvres caritatives : statuts, bulletins d’adhésion, documentation, 
programmes de fêtes, menus. 
Basilique du Sacré-Cœur à Nancy (1902). Institution Saint-Joseph à Nancy [s.d.]. 
Cercle catholique de Lunéville (1901, 1904). Croix-Rouge (1896, 1898). Fête de 
charité donnée par les régiments en garnison à Nancy (1890, 1901, 1905). 
Séminaires du diocèse de Langres, vente de charité (1913). 

 
 
 
 
 

1890-1913 
 

19 J 10 Presse, actualités et opinions politiques. – Le Samedi, bulletin satirique, 
n° 18 (25 mars 1892). Affaire Dreyfus, caricature de Me Demange : une 
du Rire, journal humoristique, n° XXIII (12 août 1899). Journal de la 

Meurthe et des Vosges : circulaire aux abonnés (1917, 1919). Ligue 
républicaine nationale : lettre aux adhérents et discours d’Alexandre 
Millerand, du 1er mars 1925 (impr.). Propagande politique : 4 tirages 
photographiques imprimés [s.d.], dont un d’E. Bruyères (1902).  
 

 
 
 
 
 
 

1892-1925 

19 J 11 Adrien Barbey, activités et événements : douze agendas (1910, 1914-
1915, 1917-1925). 

 
1910-1925 

 
 19 J 12 Adrien et Élisabeth Barbey, voyages : indulgences pontificales, factures, 

documentation, billets de visites, correspondance, 17 carnets de comptes 
(1888, 1890-1892, 1894, 1896-1897, 1902, 1905, 1907, 1910, 1912-
1914). 
Classement par année : Côte-d’Azur et Pyrénées (1888), Midi de la France (2 
février – 1er mars 1994), Espagne (27 mars – 25 avril 1897), Les Rasses(2-30 
août 1899), Chamonix (24 août – 5 septembre 1902), Biarritz (24 mars – 14 avril 
1904), Wimereux (15 juillet – 19 août 1904), Nice (19 avril – 4 mai) avec une lettre 
de Jeanne à son père Adrien (10 avril 1905), Grindelwald (16 juillet – 21 août 

 
 
 

1888-1917 
 



1905), Saint-Lunaire (8 août – 15 septembre 1906), Belgique (1907), lacs d’Italie 
par Lucerne et Grindelwald et Zermatt (1er – 13 juillet 1907), Zermatt (12 juillet – 
6 août 1910), Toulon, Paris et le nord de la France (3 février – 8 février, 17-30 mai 
1911), Bretagne (6 juillet – 6 août 1912), Lausanne et Adelboden (19 février – 5 
mars 1913), Paris (1917),  
 

19 J 13-25 Gestion des biens et comptes 

 
 

19 J 13 Georges, Adrien Barbey et ses enfants, valeurs mobilières. – Valeurs 
mobilières (obligations) détenues par Georges et Adrien Barbey : 
comptes (1870-1925). Valeurs mobilières (actions et obligations), 
détenues par Adrien et son épouse Élisabeth Collenot : un registre (1884-
1921).  

 
 
 
 

1870-1925 
 

19 J 14 Adrien Barbey, valeurs mobilières, relations avec les établissements 
bancaires et entreprises : documentation, correspondance, coupons 
payés à la caisse, bordereaux de remboursement d’obligations. 
 
Association des actionnaires des chemins de fer français (1911-1913). Banque 
Renaud (1907-1926). Caisse foncière de crédit pour l’amélioration du logement 
dans l’industrie, Paris (1920). Caisse hypothécaire d’Égypte (1904). Compagnie 
centrale de chemins de fer et de tramways (1904). Compagnie des chemins de 
fer du Nord de l’Espagne (1895). Compagnie des chemins de fer du Sud autrichien 
(1900). Compagnie nouvelle du canal de Panama (1903). Crédit national, emprunt 
pour les dommages de guerre (1919). Comptoir lorrain du Maroc (1920-1921). 
Cotonnière de Dedovo (Russie) (1911-1926). Établissements G. Laurent et 
compagnie à Nancy (1924). Établissements de Gemmelaincourt-Gironcourt[-sur-
Vraine] (1901-1911). Exposition universelle (1900). Forges et aciéries de 
Commercy (1924). Grands Moulins de Paris [s.d.]. L’Industrielle foncière (1908). 
Manufacture des glaces et produits chimiques de Saint-Gobain, Chauny et Cirey 
(1925). Manufactures Saint-Maurice de Senones (1922). Mines de fer de Heras-
Santander [1913]. Nancy-Thermal (1910).  
 

 
 

1900-1926 
 

19 J 15 Adrien Barbey, valeurs mobilières, relations avec les établissements 
bancaires et entreprises : documentation, correspondance, coupons 
payés à la caisse, bordereaux de remboursement d’obligations. 
 
Société anonyme des habitations à bon marché de Nancy (1909-1911). Société 
anonyme des hauts-fourneaux et fonderies de Pont-à-Mousson (1901-1924). 
Société anonyme des mines de sel et salines de Rosières et Varangéville (1899-
1917). Société anonyme des produits chimiques et soudière de la Meurthe (1891-
1907). Société anonyme des tonnelleries lorraines à Jarville (1925). Société 
anonyme des verreries réunies de Vallérysthal et Portieux à Vallérysthal (1886-
1912). Société anonyme immobilière de Malzéville (1898). 
 

 
 

1891-1924 

19 J 16 Adrien Barbey, valeurs mobilières, relations avec les établissements 
bancaires et entreprises : documentation, correspondance, coupons 
payés à la caisse, bordereaux de remboursement d’obligations. 
 
Société d’éclairage, de chauffage et de force motrice par l’alcool, à Paris (1901). 
Société des carrières de Trapp à Raon-l’Étape, Vosges (1890-1912). Société des 
mines de Kali Sainte-Thérèse (1914). Société des mines de Lens (1914-1923). 
Société des moteurs Gnome et Rhône (1920). Société de Vezin-Aulnoye (1902-
1903). Société du sanatorium de Lay-Saint-Christophe (1903-1910). Société 
foncière de Nancy (1900-1904). Société générale d’approvisionnement 
économique (1920). Société générale électrique (1902, 1925-1926). Société 
immobilière du Tapis-Vert à Nancy (1902, 1905-1906). Société lorraine de la Côte-
d’Ivoire et Société forestière de la Côte-d’Ivoire (1912-1920). Société lorraine des 
charbonnages (1908). Société nancéienne de crédit industriel et de dépôt (1925-

 
 

1890-1926 



1926). Société nationale d’initiative et de propagande pour l’exécution du canal 
des Deux-Mers (1893). Société suisse de banque et dépôt (1914). 
 

19 J 17 Adrien Barbey, comptabilité. – Recettes et dépenses : 13 carnets (1884-
1896, 1892-1901, 1902-1904, 1904-1906, 1907-1909, 1909-1910, 1910-
1911, 1911-1915, 1915-1920, 1917-1919).  

 
 

1884-1919 
 

19 J 18 Adrien Barbey, dépenses journalières : 14 agendas, par année. 1897-1909 
 

19 J 19 Adrien Barbey, dépenses journalières : 9 agendas, par année (1910-
1917, 1926). 

 
1910-1926 

 
19 J 20 Adrien Barbey, comptabilité. – Alcools : inventaires (1897-1923) ; 

documentation imprimée. Étiquettes de bouteilles : collections 
(enveloppe).  Champagne : tarifs, correspondance, factures (1888-1923). 
Vins de Bordeaux : Théophile Malvezin, Lettre sur les grands vins du 

Médoc, Bordeaux, [s.d.] ; tarifs correspondance, factures (1888-1930). 
Vins de Bourgogne : tarifs, correspondance, factures (1887-1916). Vins 
français (Alsace, Anjou, Aude) et étrangers (malaga, marsala, porto, vins 
du Rhin) : tarifs, correspondance, factures (1879-1923). Cidre : 
correspondance (1889-1912). Ameublement : factures (1873-1925). 
Traiteurs pour réceptions : factures (1914-1919). Arts de la table : 
inventaire [s.d., v. 1870 ?], factures, correspondance (1870-1928). Bijoux 
et objets d’art : factures (1879-1925). Instruments de précision (optique, 
montres, armes) : factures 1869-1922). Huile d’olives : tarifs (1891-1925), 
factures (1887-1925). Vinaigre de table : correspondance, factures (1887-
1914). Chauffage, fourniture de bois et charbon : factures (1887-1925).  
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1873-1925 

19 J 21 Habillement (vêtements et accessoires), dépenses : carnet (1867-1881), 
factures (1880-1919). Hôtels : factures (1871-1925). Jardin (1894-1924).  
Librairie et papeterie : factures (1871-1923). Médecine et pharmacie : 
factures (1881-1923). Sports, fournitures de matériel d’équitation, cours 
de dressage et entretien d’un cheval : factures (1883-1886). Transports 
(1911-1917).  
 

 
 
 
 
 
 

1867-1924 
19 J 22 Élisabeth Barbey, comptes journaliers : agendas (1898-1901, 1905-

1910). 
 

 
1898-1910 

19 J 23 Élisabeth Barbey, comptes journaliers : agendas. 1911-1925 
 

19 J 24 Élisabeth Barbey, comptes journaliers : agendas. 1932-1939 
 

19 J 25 Dépenses pour Élisabeth (1910-1921), Pierre (1892-1920), Maurice 
(1916-1920) et Marie-Thérèse (1902-1921) : 4 carnets.  

 
1887-1921 

 
 

19 J 26-28 
 
Pierre Barbey (1888-1971) et Simone Barbey née Plassiart (1896-
1991) 
 

 

19 J 26 Pierre Barbey. – Santé : bulletin manuscrit de suivi de croissance (1888-
1901). Correspondance : de Pierre à ses parents (3 lettres, 1897-1902) ; 
de l’abbé [?, professeur au collège Saint-Léopold à Nancy] (1901). Permis 
de conduire (1908). Mariage, délégation par le maire de Nancy des 
fonctions d’officier d’état civil à Paul Daum : arrêté (17 juin 1924) ; 
discours de Paul Daum (23 juin 1924). Carte du combattant (1935). 
Seconde Guerre mondiale, mobilisation : correspondance familiale (26-

 
 
 
 
 
 



17 septembre 1938, 16 mai – 16 septembre 1940). Vins, achats : carnet 
(1925-1963). Obsèques en la cathédrale de Nancy : discours de Roger 
Martin, président directeur général de la Société des hauts-fourneaux et 
fonderies de Pont-à-Mousson (25 mars 1971). Décès : condoléances 
reçues par Françoise Barbey (1971).  
 

 
 
 
 
 

1888-1971 
19 J 27 Première Guerre mondiale, armée de l’air, escadrille N 3 (103, des 

Cigognes). – Combat aérien du 24 août 1916, blessures de Pierre 
Barbey : lettre d’Eugène Claude à Adrien Barbey (25 août 1916) ; rapport 
du lieutenant Jacques d’Harcourt au capitaine (2 septembre 1916). 
Service historique de la Défense : copie des pièces du dossier de Pierre 
Barbey. 
12e groupe de combat, décisions et rapports journalier du capitaine 
commandant : trois cahiers manuscrits (25 novembre 1916 – 12 avril 
1917, 14 avril – 10 novembre 1917, 11 novembre 1917 – 30 novembre 
1918). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

1916-1918 

19 J 28 Simone Barbey née Plassiart (1896-1990). – Réceptions, convives et 
menus : carnet (1925-1955). Carte d’identité (1980). Testament 
olographe (25 octobre 1976). Décès : condoléances reçues par Françoise 
Barbey (1990). Décès, obsèques et succession : faire-part, 
correspondance, acte de dévolution des biens (1990-1991). Fiscalité : 
inventaire des biens (1982). 
Dossier librement communicable à compter du 1er janvier 2050. 
 

 
 
 
 
 

1925-1991 

19 J 29-37 Biens fonciers et immobiliers  
 

1809-2007 

19 J 29 Propriété des 3-5-7 rue Sainte-Catherine à Nancy, titres et 
correspondance. – Vente par Charles Nicolas Febvrel et son épouse 
Marie-Claire Louise Vidil à François Febvrel et son épouse Thérèse 
Anastasie Croizier : acte (18 avril 1809, photocopie). Vente par François 
Febvrel et son épouse Thérèse Anastasie Croizier à Charles Vente 
Guérin et son épouse Catherine Marguerite Rosalie Keller, pour moitié, à 
François Sébastien Auguste Keller, pour l’autre : acte (14 novembre 1820, 
photocopie). Vente par François Febvrel et son épouse Thérèse 
Anastasie Croizier à Charles Nicolas Guérin et son épouse Catherine 
Marguerite Rosalie Keller, pour moitié, à François Sébastien Auguste 
Keller, pour l’autre : acte (30 avril 1832). Adjudication de la 
propriété Lacour : cahier des charges (24 mars 1832). Acquisition d’un 
jardin clos de mur par Charles Nicolas Guérin et François Sébastien 
Auguste Keller sur Jean-Baptiste Lambert Hubert dit Lacour (2 avril 1832). 
Relations au sein de l’indivision : correspondance (1968-2002). 
Convention d’indivision : acte (1972). Estimation : expertise (avril 1978). 
Cession de parts : correspondance, acte (1978-1986). Pots à feu et 
élément de grille de Jean Lamour provenant de l’hospice des frères de la 
charité, don à la Ville de Nancy pour le Musée lorrain : correspondance 
(2007). 
Les documents postérieurs à 1960 seront librement communicables à partir de 
2050. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1809-2007 

19 J 30 Propriété des 3-5-7 rue Sainte-Catherine à Nancy. – Construction et 
entretien de l’immeuble du 3 rue Sainte-Catherine par l’architecte Albert 
Jasson : devis, factures, correspondance. 

 
 

1878-1920 
 

19 J 31 Propriété des 3-5-7 rue Sainte-Catherine à Nancy, travaux et entretien : 
mémoires, factures, correspondance. 

 
1869-1880 



Certains mémoires et factures concernent aussi les n° 17 et/ou 33 pour travaux 
effectués dans tous les immeubles. 
 

 

19 J 32 Propriété des 3-5-7 rue Sainte-Catherine à Nancy, travaux et entretien : 
mémoires, factures, correspondance (1881-1924). 
Certains mémoires et factures concernent aussi les n° 17 et/ou 33 pour travaux 
effectués dans tous les immeubles. 
 

 
1881-1924 

 

19 J 33 Propriété des 3-5-7 rue Sainte-Catherine à Nancy. – Assurances : polices, 
correspondance (1831-1920). Éclairage :  au gaz : factures, police 
d’abonnement (1869-1892) ; à l’électricité : police d’abonnement, factures 
(1888-1919). Eau, alimentation : mémoires, arrêté municipal, 
correspondance, règlement pour la vente des eaux de la Moselle, acte de 
concession, documentation sur les compteurs d’eau (1752-1883) ; 
demande de suppression de tronçon par Eugène Barbey : Plan des 

canalisations anciennes et nouvelles, urbaines et privées, comprises 

entre la Pépinière, la rue Sainte-Catherine, le domaine de l’évêché, à 

l’ouest, la caserne à l’est (1er octobre 1874) ; évacuation des eaux usées : 
arrêté municipal, règlement concernant le curage des réseaux  (1886). 
Téléphone : correspondance (1890-1891). Greniers et combles : 
règlement imprimé [s.d.]. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1752-1920 
 

19 J 34 « Maisons de Nancy » (3-5-7-17-33, rue Sainte-Catherine). – Gestion des 
immeubles de la rue Sainte-Catherine, compte par locataire et compte par 
logement : un registre (1868-1913), correspondance (1889-1909) ; 
résumé des dépenses : un carnet (1869-1879).  
 

 
 
 

1868-1913 
 

19 J 35 Propriétés des 17 et 33 rue Sainte-Catherine à Nancy, travaux et 
entretien. – Adjudication du n° 33 aux enchères en faveur de Jacques 
Daucher : extrait de procès-verbal (3 novembre 1806). Acquisition du n° 
33 par Firmin Antoine Rollin sur Jacques Daucher : acte (11 mars 1813). 
Acquisition du n° 33 par Jacques Daucher sur Firmin Antoine Rollin : 
actes (1818-1819). Acquisition du n° 17, purgation d’hypothèques : 
annonces légales du Journal, affiches, annonces et avis divers du 

département de la Meurthe, p. 7 (26 juin 1825). Acquisition du n° 17 par 
Marie-Rose Duchamp, épouse de Joseph Hurlaux, sur Jean-Claude 
Hanot et Anne Daucher son épouse : acte (17 novembre 1838). 
Acquisition du n° 17 par les consorts Keller et Guérin, purge 
d’hypothèques légales : Moniteur de la Meurthe (21 novembre 1863). 
Acquisition du n° 33 par les consorts Keller et Guérin (23 novembre 
1864) : titres de propriété (1864). Relations et contentieux avec des 
locataires : correspondance, bail (1867-, Travaux : estimations, devis, 
factures (1868-1920). Assurances : polices (1868-1895). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1806-1920 
 

19 J 36 Propriété de Corre (Haute-Saône). – Petits travaux et entretien : factures, 
lettre d’Adrien à son père Eugène Barbey. Succession d’Adrien Barbey, 
partages : notes. 
 

 
 

1878-1926 
 

19 J 37 Forêts. – Bois Clermont à Demangevelle (Haute-Saône) : nomination du 
garde, contrats, factures, comptes (1878-1917). Bois Rouant à Azerailles, 
coupes et solivages : relevés (1881-1906). Bois de Chèvremont à Moyen 
: correspondance, dont celle échangée avec le garde Aubertin et sa fille 
(1880-1886), commandes de bois (1880-1917). 
 

 
 
 
 
 

1878-1917 
 



19 J 38-44 Photographies familiales : portraits, groupes, propriétés de Nancy et 
de Corre 
Communication réservée : aux descendants en ligne directe d’Adrien Barbey ; 
sinon, sous réserve d’autorisation écrite préalable jusqu’en 2040. 
 

 

19 J 38 Lunéville, la faïencerie après l’incendie des 18-19 mars 1919 : 5 tirages 
photographiques sur papier. 
Consultables en reproduction numérique : 2 Num 509. 
 

 
1919 

19 J 39 Georges et Marguerite Barbey. – Portraits photographiques de Georges 
Barbey : 3 tirages ([v. 1866], [v. 1879], [1920-1930]) ; de Marguerite 
Barbey : 2 tirages ([v. 1879], [s.d.]). Corre (Haute-Saône), maison du 
« Pavillon » : 2 clichés de l’intérieur par Vedastus (pseud. de Gaston de 
Landreville) [v. 1880] ; le moulin de La Minelle, par Vedastus (1880). 
 

 
 
 
 

[1866]- [v.1920] 
 

19 J 40 Adrien Barbey, portraits : 8 tirages photographiques (1861-1924) ; 
négatifs pour passeport (1925).  
 

 
1861-1925 

 
19 J 41 Adrien et Élisabeth Barbey et leurs enfants. – Nancy, réunion de nounous 

place Carnot [s.d.]. Madame Maury et les professeurs de Sainte-Rose 
[s.d.]. Élisabeth Barbey avec Pierre et Jeanne, dans le jardin de la rue 
Sainte-Catherine à Nancy : cliché tiré en 2 exemplaires [v. 1892]. Pierre 
et Jeanne Barbey : 4 clichés (1893-1894) ; avec leur grand-père Eugène 
Barbey [v. 1894]. Marie-Thérèse Barbey : un cliché tiré en 2 exemplaires 
(1901). Marie-Thérèse, Pierre, Maurice et Jeanne Barbey (de g. à dr.) : 
un cliché tiré en 2 exemplaires (9 juillet 1903). Maurice Barbey en 
permission, Marie-Thérèse Barbey, Marie-Thérèse, Élisabeth Barbey et 
sa nièce Jacqueline de Roquefeuil, Antoine et Michel de Metz-Noblat, 
Philippe de Metz-Noblat [v. 1915]. Pierre Barbey dans son avion de 
l’escadrille des Cigognes (septembre 1916). De g. à dr. : Françoise 
Barbey, Jacques Barbey, Jacqueline Barbey, Claude Barbey, Jean-
Adrien Barbey, Brigitte Barbey, Jean Barbey, Patrice Barbey, Élizabeth 
de Saint-Didier, Dominique et Marie-Pascale Barbey à Corre (septembre 
1938). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1892-1938 
 

19 J 42 Corre (Haute-Saône). – Corre, la famille Barbey sur la véranda : 7 clichés, 
avec ex. multiples et un tirage sur carton (1902, 1906, 1907, 1910, 1911, 
1912) ; dans le grand salon (25 novembre 1916). 
Église, intérieur : 2 clichés (1895). Le Coney : lessive dans la rivière, 
vaches dans un pré en bordure du Coney, le Coney près du confluent 
avec la Saône, le gué au pont de Ranzevelle, vue aérienne du village : 5 
cartes postales [av. 1914]. Le « Pavillon », propriété de Georges Barbey, 
vu depuis le parc de la « grande maison », propriété d’Adrien Barbey 
(1913). La « grande maison » : les façades sud et ouest depuis le parc : 
2 clichés (1913) ; la façade est depuis le parc : 2 clichés dont l’un en 4 
exemplaires [v. 1913] ; la cour d’entrée [v. 1913] ; la voiture de Pierre 
Barbey dans la cour (septembre 1924) ; le parc (septembre 1935) ; les 
façades sud et est, la tour et le sanglier du parc : 4 clichés dont l’un en 2 
exemplaires (1959). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

[v. 1900] – 1959 
 

19 J 43 Pierre Barbey. – Enfance à Nancy, École centrale à Paris, Première 
Guerre mondiale, administrateur de la Société des hauts-fourneaux et 
fonderies de Pont-à-Mousson : 32 tirages papier, noir et blanc, tous 
formats. 

 
 
 

1888-[1970] 
 



19 J 44 Nancy, 5 rue Sainte-Catherine. – La maison et le « grand jardin » : 6 
tirages papier, noir et blanc [v. 1970]. L’élément de grille de Jean Lamour 
provenant (v. 1752) : 7 tirages papier, noir et blanc [v. 1970]. 
 

 
 

1970 

 
19 J 45-54 

 
FAMILLE COLLENOT  
 

 
1808-1934 

19 J 45-50 Correspondance, successions, photographies 
 

 

19 J 45 Philippe Charles Sylvestre Collenot (1786-1865). – Chasse de petit gibier 
et gibier à plume : brevet de permission pour l’année 1809-1810. 
Directeur de la poste impériale en Rhénanie (1808-1810) puis du service 
des estafettes à Brême : correspondance (1808-1811). 

 
 
 

1808-1820 
 

19 J 46 Rose Françoise Christine Collenot (1785-1873), épouse du colonel 
Eugène Domergue (1788-1854) : correspondance entre époux et avec 
son frère Charles Collenot (1825-1850) ; testament d’Eugène Domergue 
(4 mai 1846). 

 
 
 

1825-1850 
 

19 J 47 Gustave Collenot (1837 – Pont-Saint-Vincent, 1917) : lettre d’Albert 
Cézard (17 juin 1859) ; mobilier : facture (1887) ; portrait, J. Gerschel à 
Nancy phot. [s.d.]. Succession, ferme de Vic-sur-Seille : copie d’acte 
(1920), recours des héritiers de Gustave Collenot contre l’État allemand 
concernant le fermage (1922). 
Joséphine Claire Collenot, née Lépinau (1843-1918). – Correspondance 
[s. d.]. Comptes : carnet (1914-1918).  
Famille Collenot, sépulture au cimetière de Préville à Nancy. -  
Concessions : arrêtés municipaux. Travaux : factures. Inhumations et 
exhumations : certificats (1902-1920).  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

1902-1920 
 

19 J 48 Paul Collenot (1869-1935). – Jules Hérard, boulanger à Sexey-aux-
Forges : factures adressées à P. Collenot et Adrien Barbey (1919-1923). 
Société civile immobilière de Villers-lès-Nancy, création : acte (1929). 
Mobilier : factures (1931-1933).  Testament (20 juillet 1935). Succession : 
inventaires des biens meubles (1937), correspondance entre Pierre 
Barbey et Jean et Jacqueline de Saint-Bon (1936-1938). 
 

 
 
 
 
 

1936-1938 

19 J 49 Photographies de Charles Ernest de Lépinau (1808-1887) et son épouse 
née Claire Nathalie Brévillier (1809-1879), de Paul Collenot (1814-1872), 
de ses fils Gustave et Félix Collenot (1841-1910),  de Claire Collenot née 
Lépinau, de Catherine de Roquefeuil-Cahuzac née Collenot  : 17 tirages 
papier, sur carton. 

 
 
 
 

[v. 1850-1910] 
 

19 J 50 Élisabeth Collenot, épouse d’Adrien Barbey, portraits : 12 tirages 
photographiques (1869- v. 1919). Paul Collenot, photographies : 4 tirages 
papier (v. 1873-1934). 
 

 
 

1869-1934 
 

19 J 51-53 Biens fonciers et immobiliers issus de la succession de Félix 
Collenot, titres de propriété et gestion 
 

 
1845-1934 

19 J 51 Adrien Barbey, gestion des immeubles de la succession de Félix Collenot 
puis de son épouse Claire de Lépinau et affaires familiales : 
correspondance reçue de son beau-frère Paul Collenot.  
 

 
 

1913-1924 



19 J 52 Immeuble du 11, rue des Michottes à Nancy (succession d’Aline Siben 
puis Félix Collenot, indivision). – Travaux : correspondance, mémoires, 
factures (1909-1924). Relations avec les locataires : correspondance 
(notamment avec l’architecte Jean Bourgon), états des lieux, baux, carnet 
à souche de récépissé des loyers (1887-) 

1. Autres immeubles à Nancy, travaux : factures (1913-1924). 
2. Hôtel particulier des Lépinau (9 rue d’Alliance à Nancy) : 

photographie du salon, Fernand Sibert phot. [v. 1900-1910] ; 
succession : inventaire et estimations [s.d., v. 1920] ; mobilier 
vendu en salle des ventes : bordereaux (1920). Travaux de 
rénovation : mémoires et factures (1920-1922). Location par les 
héritiers Collenot : bail (12 et 26 mai 1920). 

3. Immeuble du 15, rue de Lorraine : mémoires, factures, baux 
(1914-1926). 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1887-1934 
 

19 J 53 Amance, ferme : correspondance (1909-1912). Ferrières, ferme : plan 
(bleu, [s.d.]), baux, correspondance (1901-1922) ; Première Guerre 
mondiale, manœuvres militaires : arrêtés du général commandant la zone 
des armées, correspondance concernant les dommages (1916-1917) ; 
travaux : mémoires et factures (1911-1925). Hardéval (Villers-lès-Nancy), 
propriété : Plan des vignes de la campagne de Hardéval appartenant à 

M. Paul Collenot : plan aquarellé, 56 x 81 cm (1845) ; bail (1913), 
correspondance (1912-1921), comptes ; travaux : factures (1911-1924). 

 
 
 
 
 
 
 

1845-1924 
 

 
 
  



ANNEXE 
 
FAMILLE COLLENOT 
Généalogie  
 
Gaspard Collenot (1671-1727), ép. Marie Barre (1702). 7 enfants : 

• Pierre (né et baptisé le 11/01/1704 à Neufchâteau, paroisse Saint-Christophe - ??) ; 
• Jean Claude (né le 2 et baptisé le 3/01/1706 à Neufchâteau, paroisse Saint-Christophe – † ap. le 

11/10/1782) ; 
• Marie Marguerite (née et baptisée le 26/03/1708 à Neufchâteau, paroisse Saint-Christophe - ??) ; 
• Étienne Gaspard (né et baptisé le 9/01/1710 à Neufchâteau, paroisse Saint-Christophe - ??); 
• Michel (ci-dessous) 
• Anne (née et baptisée le 29/01/1713 à Neufchâteau, paroisse Saint-Nicolas - ??) ; 
• Philippe Louis (né et baptisé le 26/03/1716 à Neufchâteau, paroisse Saint-Nicolas - ??). 

 
1. Michel Collenot (Neufchâteau, 11/03/1711- Neufchâteau, 11/10/1792) 

Huissier audiencier puis rentier à Neufchâteau, épouse Jeanne Mougenot. Bourgeois de Neufchâteau, 
inhumé dans l’église Saint-Nicolas. 
 

2.1. Claude François Collenot (1745 - ?) 
Rentier à Nancy en 1800 
 
2.2. Louis Gaspard Collenot (1747 - ?) 
Rentier à Amance en 1800 

 
2.3. Jacques Michel Collenot (Neufchâteau, 10/4/1751 - ? ) 

Marié à Marie-Christine Dumetz le 26/10/1778 en l’église Saint-Nicolas de Neufchâteau mariés, église 
Saint Nicolas par le Père Philippe Charles Collenot, frère du marié ; M.-C. Dumetz décède à Nancy le 
23 fructidor an VII. 
Époux en secondes noces (contrat du 28 prairial an VIII [17/06/1800] à Nancy et mariage civil le 19/06 
à Custines) Ève Adélaïde Justine Dantan du Monceau, fille d’Étienne Laurent Dantant du Monceaux, 
vivant major de la place de Landau (née le 31/05/1764 à Landau, veuve de François Gavillet, décédé 
en 1797) ; elle décède, sans enfants, le 18/10/1820 à Nancy, inhumée à Ferrières.  
 

3.1. Marie Thérèse Christine (15/04/1782 Château-
Voué - ??) 
 
3.2. Philippe Charles (23/10/1783 Château-Voué 
(57) - après 1820) ; 
 

 
3.3. Philippe Charles Silvestre Collenot (Château-Voué, 1786 – Nancy, 27/7/1865) 

Épouse le 15 mars 1813 Charlotte Thérèse Radegonde Lamy (déjà décédée en 1865). 
Chevalier de la Légion d’honneur (voir acte de décès, mais aucun dossier dans la base LEONORE) Le 

Pays lorrain, 1960, 41e année, n°1, p. 124-127. 
Décède à Nancy (11, rue des Michottes) le 27 juillet 1865. 
 

 
3.4. Rose Christine Françoise (Château-Voué, 

23/10/1785 – Hardéval, 14/10/1873) ; inhumée 
Ferrières. Épouse à Nancy, le 26/07/1819, François 
Aimé Paulin Eugène Domergue (Saint-Hippolyte, 
Gard, 16/09/1788 – Nancy, 10/01/1854), inhumé 
Ferrières. 
Sans postérité 



 
4. Louis Charles Paul Collenot (Nancy, 29/12/1814 – Hardéval, 1872) 
Épouse le 14 juin 1836 Aline Catherine Siben (1819 - Hardéval ? 1894). Hardéval est une propriété 
Siben. Chevalier de la Légion d’honneur le 8 juin 1855 (Archives nationales, LH/566/66), remise par le 
préfet de la Meurthe Albert Lenglé. 
 

 5.1. Charles François Louis Gustave Collenot, (Nancy, 
14/5/1837 - 1917). 
Lieutenant de louveterie 

    
 

5.2. Alexandre Charles Félix Collenot (Nancy, 1841 – Nancy ?, 20/3/1910) 
Épouse le 16/2/1866 Claire Joséphine de Lépinau (4 mai 1843 -1920) 
 
6.1. Christine Caroline Élisabeth Collenot (Nancy, 27/10/1866 – Corre ?, 30/4/1940) 
Épouse à Nancy, le 16/5/1887 Charles Irénée Adrien Barbey (Nancy, 22/05/1851 – 1926). 
Voir la généalogie des Barbey : 19 J 1. 
 

6.2. Paul Charles Louis Collenot (Saint-Dié, 1 ou 
3/4/1869 – Paris, 17/7/1935) (avis de décès : L’Est 

Républicain, 20/07/1935) 
En 1899, il est avocat à la Cour d’appel de Paris et 
assiste Me Demange comme avocat de la défense au 
procès de révision de Dreyfus à Rennes.  
À son décès en 1935, il est sans profession (retraité), 
domicilié 166, rue du Faubourg-Saint-Honoré 
FRAN F17 : demande de mission en Asie Centrale 
(étude de la justice indigène dans les provinces 
russes). 1899. 
FRAD075, 8 D 215 : acte de décès à la mairie du VIIIe 
arrondissement 
 
6.3. Catherine Charlotte Claire Marie Marcel Collenot 
(Toul, 25/9/1875 – Toulon, 6/2/1911), épouse à 
Nancy, en 1905, Maximilien Henri de Roquefeuil-
Cahuzac (Versailles, 1869 – Hardéval, Villers-lès-
Nancy, 1928), capitaine de vaisseau, attaché naval 
en Grèce. 

 
 
 
 


